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RECOMMANDATION 

Que le gouvernement fournisse un financement de 50 millions de dollars en investissement de capitaux ponctuel 
ainsi qu’un fonds de fonctionnement et une enveloppe de recherche annuelle permanente de 25 à 40 millions de 
dollars pour le centre national d’innovation et d’excellence pour la recherche sur la santé des femmes. 

  



 
Centre national d’innovation et 

d’excellence pour la recherche sur la 
santé des femmes 

Il est nécessaire d’établir un centre national d’innovation et d’excellence pour la recherche sur la santé des 
femmes, et Vancouver, à titre de chef de file mondial en matière de recherche sur la santé des femmes, est 
l’emplacement idéal. L’établissement d’une installation de recherche de calibre mondial munie d’une infrastructure 
de données, de divers programmes de recherche, d’une unité de recherche translationnelle, de scientifiques 
interdisciplinaires et de mécanismes de financement durables permettra de corriger les inégalités auxquelles les 
femmes font face en matière de soins de santé à l’échelle nationale. 

IMPORTANCE DE LA RECHERCHE SUR LA SANTÉ DES FEMMES 

Il existe d’importantes différences entre les problèmes de santé touchant les hommes et les femmes : ces dernières 
ont des vulnérabilités biologiques uniques à l’égard des maladies du cœur, des maladies chroniques et des 
problèmes de santé sexuelle et reproductive, et peuvent être atteintes de cancers ovarien, utérin et du col de 
l’utérus. Elles sont plus sujettes aux déterminants sociaux, qui ont une influence sur les problèmes de santé 
physique. Il arrive souvent que la science sur laquelle se base la médecine (la prévention, les diagnostics et les 
traitements) ne tienne pas compte de l’incidence du sexe et du genre. 

La majorité de nos connaissances sur la santé et les maladies proviennent de recherches menées auprès d’hommes 
et d’animaux. Par le passé, les femmes étaient généralement exclues des recherches médicales, et, encore 
aujourd’hui, certains médicaments n’ont été testés que sur des hommes, malgré les données probantes qui 
confirment que les femmes y réagissent différemment. Ne pas tenir compte du sexe et du genre dans la recherche 
en santé met les femmes en danger. 

La recherche sur la santé des femmes est encore aujourd’hui très peu financée : seulement 1 % des subventions 
disponibles ont été versées aux chercheurs en la matière à l’échelle nationale1, et moins de 8 % en Colombie-
Britannique2. En outre, les chercheuses, qui sont plus susceptibles d’étudier dans ce domaine, ont moins de chance 
de recevoir du financement que leurs homologues masculins. 

Un meilleur soutien à la recherche sur la santé des femmes pourrait avoir des répercussions considérables sur 
l’économie canadienne. En effet, une étude commandée par la BC Women’s Health Foundation (BCWHF)3 montre 
que de telles recherches pourraient générer jusqu’à 18 milliards de dollars d’économies annuelles sur le plan du 
rendement des employés seulement. 

IMPORTANCE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Cela fait maintenant treize ans que le Women’s Health Research Institute (WHRI) appuie la recherche sur la santé 
des femmes. Il est le seul institut de recherche panprovincial, et compte plus de 270 membres d’établissements 
postsecondaires et autorités en matière de santé à l’échelle de la province. De plus, il est à l’avant-garde de la 
recherche sur la santé des femmes à l’échelle nationale et mondiale. 

La Colombie-Britannique possède la seule banque de données centralisées sur les diagnostics et les dépistages au 
Canada ainsi qu’une population diversifiée, ce qui en fait un environnement d’étude vivant pour vérifier des 
hypothèses. À titre de centre technologique et de foyer de la supergrappe numérique, la Colombie-Britannique 

                                                           
1 Subventions du C150, des chaires de recherche du Canada, des chaires d’excellence en recherche du Canada et de la 

Fondation Brain Canada. 
2 Subventions des Instituts de recherche en santé du Canada depuis 2008. Subventions de fonctionnement : 2008-2015; 

Subventions de projet : 2016-2019; Subventions de fondation : 2016-2019. 
3 La BC Women’s Hospital + Health Foundation (maintenant la BC Women’s Health Foundation) a élargi son mandat en 

mai 2019 pour améliorer la santé des femmes à l’échelle provinciale. 



 
offre une plate-forme pour les partenariats intersectoriels, contribuant ainsi à la création de solutions propres au 
contexte transformationnel. 

La BCWHF se consacre à faciliter les investissements philanthropiques stratégiques dans la recherche et 
l’équipement en matière de santé des femmes depuis plus de 23 ans. Elle déploie des efforts pour veiller à ce que 
les Britanno-Colombiennes aient toutes accès à des soins de santé de qualité répondant à leurs besoins, là et au 
moment où elles en ont besoin. Elle met également à profit ses relations existantes pour garantir des sources de 
financement supplémentaires destinées à stimuler la croissance et à assurer la durabilité du centre. 

SOLUTION 

Le centre national d’innovation et d’excellence pour la recherche sur la santé des femmes sera un organisme à but 
non lucratif dont le mandat sera de promouvoir la santé des femmes au Canada et partout dans le monde. Le 
centre tiendra compte de la santé des femmes dans toutes ses activités : du microscope aux soins aux patientes et 
de la promotion de la santé à l’élaboration de politiques. Il tentera également de mieux comprendre l’incidence des 
problèmes de santé sur les mères, les filles, les partenaires, les sœurs, les tantes et les amies à l’échelle nationale. 

Lorsqu’il ouvrira ses portes en 2022, grâce aux généreuses contributions du gouvernement du Canada, des 
établissements universitaires et des philanthropes, le centre mettra à profit sa capacité de recherche pour aborder 
les inégalités flagrantes en matière de soins de santé. Il créera un réseau national de chercheurs et deviendra un 
chef de file en matière de recherche sur la santé des femmes à l’échelle mondiale par le truchement de ses 
caractéristiques telles que : 

• son infrastructure, 
• ses recherches, 
• son personnel, 
• ses formations, 
• le renforcement de ses capacités. 

D’ici cinq ans, le centre comptera environ 500 chercheurs, étudiants, membres du personnel et autres associés. Les 
résultats escomptés d’ici vingt ans sont quant eux beaucoup plus ambitieux et ciblent notamment : 

• des politiques et des pratiques sexospécifiques en matière de santé; 
• des soins de santé personnalisés tenant compte du sexe, du genre et des données probantes; 
• des soins de santé adaptés aux besoins des femmes et tenant compte des cultures, des traumatismes et 

des données probantes; 
• un financement équitable pour tous les types de recherches sur les soins de santé; 
• une incidence exponentielle sur les recherches dotées d’une infrastructure de données intégrative et 

souple; 
• des mesures médicales personnalisées pour veiller à ce que les femmes reçoivent des traitements 

adéquats. 

Infrastructure 

Installation de pointe 

Le centre réunira en un seul organisme des membres de la communauté scientifique, du cercle médical et des 
milieux de la communication et de la politique, toutes et tous animés par le désir de réduire le fardeau qui pèse sur 
les femmes en matière de santé. Il facilitera la recherche dans les domaines biomédical et clinique ainsi que la 
recherche sur la santé de la population et sur les services de santé, autant pour les étudiants de premier cycle que 
pour les chaires de recherche. Il tirera profit du réseau actuel de plus de 270 membres du WHRI, la seule banque de 
données centralisée sur les dépistages au Canada, et de la population très diversifiée de la Colombie-Britannique. 



 
Centre de données 

La mise en place d’une infrastructure de données centralisée pour les nouvelles recherches et les recherches 
existantes sur la santé des femmes facilitera la collecte, la gestion et l’analyse de données. Ainsi, grâce à une plate-
forme de données de recherche électronique et à une infrastructure de technologies de l’information sécurisée, les 
partenaires qui s’intéressent à la santé des femmes pourront augmenter l’incidence de leurs recherches. 

Partenariats 

Pour favoriser l’amélioration de la santé des femmes, le centre travaillera en partenariat avec plusieurs entités. 

Le monde universitaire : Celui-ci permettra au centre d’encourager la collaboration à l’échelle nationale par la 
mobilisation des trois instituts canadiens de recherche sur la santé des femmes, soit le WHRI de Vancouver, le 
Women’s College Research Institute de Toronto, et le Women and Children’s Health Research Institute 
d’Edmonton, et le déploiement d’antennes dans chaque province et territoire. Le centre continuera d’entretenir de 
solides relations avec l’Université de la Colombie-Britannique, et de nouer de nouvelles relations avec les grandes 
universités d’un océan à l’autre. 

Les organismes de soins de santé : Ceux-ci permettront au centre d’entretenir des relations avec les organismes de 
soins de santé pertinents, dont l’Organisation mondiale de la Santé, d’autres hôpitaux pour femmes du Canada, 
l’Agence de la santé publique du Canada, etc. 

Les gouvernements : Ceux-ci permettront au centre d’entretenir des partenariats à l’échelle nationale avec les 
ministères et les organismes pertinents, dont le ministère de la Santé, le ministère des Finances, le ministère des 
Femmes et de l’Égalité des genres, le Cabinet du premier ministre, la Fondation Michael Smith pour la recherche en 
santé et d’autres organismes provinciaux de financement de la santé, et les Instituts de recherche en santé du 
Canada (IRSC). 

L’industrie : Celle-ci permettra au centre de renforcer les relations interdisciplinaires établies par la BCWHF, y 
compris celle avec le Centre for Drug Research and Development, Microsoft, Pacific Blue Cross, TELUS Santé, 
Deloitte Health et LifeLabs. 

Les communautés : Celles-ci permettront au centre d’inclure les communautés géographiques, sociales ou 
culturelles, y compris les communautés autochtones et de nouveaux arrivants, dans le développement, les 
pratiques et la diffusion de la recherche afin de faciliter l’adoption des changements qui en résulteront. 

Les patients : Ceux-ci permettront au centre de collaborer à la Stratégie de recherche axée sur le patient des IRSC 
afin d’assurer un programme de participation des patients adapté. 

Le public : Celui-ci permettra au centre de sensibiliser les gens aux améliorations que la recherche sur la santé des 
femmes peut apporter au bien-être des femmes et des filles, à la société en général et à notre économie. 

Recherche 

Recherche de pointe 

La recherche sur la santé des femmes est en fait la recherche sur la santé de celles qui s’identifient comme des 
femmes4 et couvre des aspects qui vont des répercussions de l’ADN aux répercussions sociales, en passant par la 
prévention et le traitement. La recherche sur la santé doit être adaptée aux besoins actuels et futurs. Les femmes 
font depuis toujours l’objet de diagnostics erronés ou de traitement inadéquat en raison de l’incompréhension qui 

                                                           
4 La recherche sur l’influence du sexe et du genre sur la santé est essentielle. Les activités du centre porteront 

principalement sur la santé des personnes identifiées à la naissance comme femmes et de celles qui s’identifient à titre 
de femmes. Il adoptera une définition inclusive du terme femme. Les recherches relatives aux personnes de diverses 
identités de genre s’inscrivent dans la mission de l’Institut de la santé des femmes et des hommes. 



 
subsiste à l’égard de leurs besoins uniques en matière de santé. Le centre utilisera le volet de la recherche sur la 
santé de la population pour assurer la compréhension et la diffusion continues des besoins et des expériences en 
matière de soins de santé des femmes de tout âge. 

Recherche intersectionnelle 

L’intersectionnalité dans le domaine de la santé fait référence aux facteurs interreliés de la vie des gens, dont le 
revenu, l’origine, l’ethnicité, l’âge, le niveau d’éducation, qui influencent leur santé et leurs expériences relatives 
aux soins de santé. Elle est encore plus importante dans un pays qui compte des peuples autochtones qui résident 
dans des régions urbaines, rurales et éloignées, et qui sont touchés de façon disproportionnée par des problèmes 
de santé. 

À l’instar du WHRI de la Colombie-Britannique et de ses pratiques exemplaires, le centre assurera la promotion 
d’outils et d’un langage adaptés dans ses programmes et explorera des façons d’appliquer l’intersectionnalité dans 
ses pratiques et politiques. Ainsi, il veillera à ce que la recherche soit réalisée pour les femmes, par des femmes et 
avec les femmes. Le centre établira également un centre de recherche qui se consacrera à la promotion de la santé 
des femmes pour veiller à ce que tous les volets de la santé et du bien-être soient pris en compte. 

Combler l’écart entre la théorie et la pratique 

Le centre établira des structures organisationnelles originales, des sources de financement et des partenariats afin 
de réformer les systèmes bien ancrés. Pour veiller à ce que la recherche soit appliquée de façon significative, le 
centre développera des rôles et des stratégies de transfert des connaissances. Les inégalités en matière de santé 
chez les femmes et les filles représentent un problème mondial et c’est pourquoi le centre tentera de trouver une 
façon d’appliquer cette recherche à l’échelle nationale et internationale. 

• Chercheurs associés 
• Science de la mise en œuvre 
• Partenariats interdisciplinaires 
• Programmes de formation 
• Personnel et ressources 
• Mécanismes de financement 

Personnel 

Attirer et retenir les employés talentueux 

Vancouver offre la possibilité de profiter d’un réseau établi de leaders en matière de recherche sur la santé des 
femmes, qui aura une influence importante sur la capacité du Canada d’attirer de nouveaux talents et d’intégrer les 
premiers rangs en matière de recherche sur la santé des femmes. 

Former la prochaine génération de chercheurs 

Le domaine de la recherche sur la santé des femmes devra connaître une croissance exponentielle pour être en 
mesure de renverser les inégalités en matière de soins de santé et d’améliorer la santé des Canadiennes. Le centre 
favorisera la croissance à l’aide de : 

• subventions en début de carrière; 
• mentorat; 
• possibilités de formation; 
• soutien opérationnel; 
• programme d’études supérieures; 
• stratégies de communication novatrices; 
• partenariats avec les universités. 



 
Créer le premier programme d’études supérieures sur la santé des femmes au Canada 

À l’heure actuelle, il n’existe aucun programme d’études supérieures sur la santé des femmes au Canada. Ce futur 
programme s’adressera aux diplômés souhaitant poursuivre une carrière dans la recherche sur la santé des 
femmes. Il permettra d’initier des étudiants au domaine de la santé des femmes, notamment aux pratiques allant 
de la recherche fondamentale à la mise en œuvre, en passant par le transfert des connaissances. Les étudiants 
entreprendront un projet de recherche, et le programme offrira une grande flexibilité aux professionnels de la 
santé et aux stagiaires, y compris la possibilité d’y accéder à temps partiel. 

En plus d’un programme d’études supérieures complet, le centre offrira un cours sur la santé des femmes en 
partenariat avec des établissements affiliés à l’université pour sensibiliser les gens à l’importance du sexe et du 
genre dans la recherche sur la santé. 

Faire bouger les choses en matière d’inégalités en recherche 

Les programmes de bourses salariales offrent aux membres du domaine de la recherche et du milieu médical 
l’occasion de mener des recherches sur la santé en contribuant à leur salaire. Au Canada, les chercheurs sur la 
santé des femmes reçoivent seulement 7 % des nouvelles bourses salariales de chercheurs octroyées par les IRSC5, 
et moins de 1 % des autres bourses salariales en matière de recherche sur la santé. Dans le cadre de la planification 
stratégique des IRSC, les programmes de bourses salariales existants pourraient bien disparaître. De plus, les 
femmes sont moins susceptibles de progresser dans le système scolaire en raison du phénomène du tuyau qui fuit. 

Le centre reconnaîtra l’importante et l’unique contribution des membres du domaine de la recherche sur la santé 
des femmes, y compris les nouveaux chercheurs et les chercheurs en milieu de carrière, les cliniciens-chercheurs et 
les chaires de recherche. 

PERSPECTIVES D’AVENIR 

Le centre national d’innovation et d’excellence pour la recherche sur la santé des femmes améliorera la santé des 
femmes à l’échelle nationale. Il tirera profit du financement gouvernemental et philanthropique afin de mettre en 
œuvre les stratégies susmentionnées visant à assurer la cohésion de la recherche dans le domaine. 

Nous sommes d’avis que l’établissement de ce centre constituera un bond considérable vers l’objectif des IRSC, qui 
se sont engagés récemment à améliorer l’accès au financement et la quantité de financement octroyé à la 
recherche sur la santé des femmes. Sans cet appui, ces engagements graduels mettront des décennies à rectifier 
l’inégalité en matière de recherche sur la santé des femmes et à atténuer l’incidence qu’elle a sur la santé des 
femmes au Canada.  

La BCWHF demande au gouvernement fédéral de fournir un investissement de capitaux ponctuel de 50 millions 
de dollars pour la construction du centre. 

La BCWHF demande que le gouvernement fédéral s’engage à fournir 25 millions de dollars, augmentant à 
40 millions de dollars après trois ans, à l’appui des activités générales du centre et d’une partie du programme de 
recherche. 

Nous avons la possibilité d’améliorer la vie des femmes à l’échelle nationale et d’avoir une influence positive sur 
l’égalité des genres, la santé des peuples autochtones, les femmes immigrantes, la représentation des femmes 
dans le domaine des sciences, des technologies, de l’ingénierie et des mathématiques et notre économie. 

                                                           
5 Bourses salariales des IRSC : 2008-2015. 



 
Les changements graduels ne suffisent plus. Nous avons besoin d’un financement intentionnel 
considérable dans la recherche sur la santé des femmes au profit du centre national d’innovation 
et d’excellence pour la recherche sur la santé des femmes. 


